
Journal électronique de la malacologie continentale française 

298 

Figure 1 — La nécropole de Plinthine (Egypte) (MFFTM/ cl. Georges). 
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Résumé — Lors de la fouille de la nécropole hellénistique de Plinthine, deux sépultures de surface, fouillées en 2008, ont 
livré des concentrations de Cecilioides acicula (O. F. Müller, 1774). Leurs localisations pourraient nous renseigner sur le 
traitement du corps et la nature des offrandes. 
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Abstract — During the 2008 archaeological investigations of the necropolis at Plinthine, two shallow graves containing 
concentrations of Cecilioides acicula (O. F. Müller, 1774) were excavated. Their presence could give us indications about 
the body’s treatment before burial and the offerings. 

Key-words — body’s treatment, Cecilioides acicula, grave, offerings, putrefaction. 

Introduction 

Située à 42 km à l’ouest de la ville 
d’Alexandrie, la nécropole de Plinthine (Figure 1) est 
l’objet d’une fouille archéologique au sein de la 
Mission Française des Fouilles de Taposiris Magna 
(MFFTM), dirigée par la Prof. M.-F. Boussac 
(Université Nanterre Paris 10). Découvert par A. 
Adriani en 1937, en raison d’une fouille clandestine 
limitée l’année précédente (Adriani 1952), cet 
ensemble funéraire a par la suite été fouillé par le 
Service des Antiquités égyptien dans les années 
cinquante et quatre-vingt du siècle dernier. Aucune de 
ces interventions n’a toutefois véritablement porté sur 
l’étude des pratiques funéraires ; le corps et son 
traitement ne se trouvaient pas alors au cœur des 
problématiques de recherche. C’est aujourd’hui le cas 
dans le cadre de la MFFTM depuis 2000 (Georges 
2002). A ce titre, tous les éléments pouvant nous 
apporter des informations sur la tombe sont 
recueillies.  

La mission menée en mai 2008 par l’un d’entre 
nous (PG) a notamment permis de fouiller trois 
sépultures dites de surface : sépultures 32, 81 et 86. Deux d’entre elles (sépultures 32 et 81) ont livré des individus de 
Cecilioides acicula (O. F. Müller, 1774), concentrés en différents endroits de ces deux sépultures. Ces localisations 
préférentielles semblent mettre en évidence la façon dont le corps a été traité et inhumé.  
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Matériel et méthodes 

Les sépultures ont été fouillées selon les modalités de l’archéo-thanatologie, fondées sur l’ordre de dislocation des 
articulations et la mise en évidence d’anomalies dites taphonomiques (Duday 2005, Duday 2006,  Duday & Guillon 2005). 
Les sépultures 32 et 81 (Figures 2A & 2B), taillées dans le rocher, sont situées dans la moitié ouest de la nécropole de 
Plinthine. Elles sont distantes de 0,75 m l’une de l’autre et sont globalement orientées nord-est/sud-ouest. Elles mesurent 
près de 2 m de long pour 1m ou plus de large. Leur profondeur excède le mètre. Elles étaient obturées par des dalles 
relativement calibrées, calées par des cailloux et des pierres de différents modules. Il s’agit de sépultures individuelles 
primaires comportant chacune un adulte allongé sur le dos, la tête au nord-est. L’analyse de la position des ossements, 
directement issus de la décomposition du corps, révèle que les corps ont initialement été placés dans des contenants, 
aujourd’hui disparus en raison des conditions hygrométriques singulières de cette région de l’Egypte (Georges et al. 2003).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figures 2 — Les sépultures de la nécropole de Plinthine. 2A. La sépulture 32 (MFFTM / cl. P. Georges) ; 2B. La sépulture 81 (MFFTM / cl. 
P. Georges). 

 

Hormis le sable infiltré récemment, notamment lors de l’enlèvement des blocs, le comblement de ces sépultures est 
essentiellement d’origine éolienne. Cependant, un sédiment plus brun, avec une granulométrie quelque peu différente, voire 
des petits cailloux calcaires (taille millimétriques), a été trouvé dans l’environnement immédiat des corps. Hormis les 
artefacts accompagnant le défunt, ces sépultures ont livré des C. acicula en relativement grand nombre. Notons d’ores-et-
déjà qu’aucun individu n’avait jusqu’à présent été retrouvé dans toutes les autres tombes de surface fouillées jusqu’alors ; 
les recherches menées aux alentours de ces tombes, comme ailleurs dans la nécropole (sondages hors zone sépulcrale), se 
sont avérées infructueuses. 

 

Figure 3 — Division de la sépulture 32 en carrés (MFFTM / DAO P. Georges). 

2A 2B 
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Figure 4 — Sépulture 32 : nombre d’individus de C. acicula par carré 
(MFFTM / DAO P. Georges). 

C’est la fouille de la sépulture 81 qui a attiré notre attention sur la présence de ces gastéropodes. Ils se situaient a 
priori en deux endroits principaux de la sépulture : l’emplacement du thorax et la céramique n° 1, située à l’opposé de la 
sépulture. Mais, dans la mesure où nous n’avions pas élaboré de stratégie de prélèvement par sectorisation de la sépulture, 
nous ne pouvons pas dire combien d’individus il y avait précisément dans la région du thorax. En revanche, le tamisage du 
comblement des céramiques a montré qu’il y avait 50 individus dans la céramique n° 1, ainsi que 3 dans la céramique n° 3. 
Par ailleurs, nous ne pouvions pas être certains qu’il n’y avait aucun autre individu en dehors de ces deux sites principaux. 
C’est pourquoi nous avons opté pour une fouille fine par carré pour la sépulture suivante. La sépulture 32 a donc été divisée 
en 9 carrés (A, B et C en abscisse et 1, 2 et 3 en ordonnée) (Figure 3). Les bandes extérieures (A1, B1 et C1 ; A3, B3 et C3) 
a priori en dehors du volume du corps – le squelette est généralement déposé au centre de la fosse – représentent une surface 
égale à la bande centrale (emplacement du corps : A2, B2 et C2). Le sédiment a été prélevé 15 cm en avant des ossements – 
niveau d’apparition des premiers individus de C. acicula – et tamisé. A l’issue du tamisage, les gastéropodes ont été triés des 
autres éléments du sédiment à l’œil nu. 

Résultats 

Au total, 354 individus ont ainsi été isolés. Il apparaît nettement que la concentration de C. acicula est sans appel 
dans la bande centrale, là où se trouvait essentiellement le corps (Tableau 1 & Figure 4). Le carré correspondant peu ou prou 
au thorax comporte en effet à lui seul près de 43 % du total (N = 354). Si on considère la totalité de la bande centrale (A2, 
B2 et C2), c’est plus des trois quarts des C. acicula qui y ont été retrouvés. Il faut aussi préciser que les carrés A3 et B3 était 
occupée par une partie de la moitié supérieure du squelette. Certains individus retrouvés dans ces deux carrés proviennent 
donc certainement également du corps. La vase n° 2 ne comportait que 3 individus de C. acicula.  

Tableau 1 — Répartition de C. acicula au sein de la sépulture 32 
(S : 1 + 3 = 2) 1 2 3 

    
A 0 45 7 
    
    

B 12 152 53 
    
    

C 3 70 12 
    

Discussion 

Si les groupes d’espèces de mollusques sont de 
très bons indicateurs écologiques, il a été démontré 
lors d’un colloque fondateur sur la méthodologie 
d’étude des sépultures (Duday & Masset 1987) que 
leur prise en compte pouvait également avoir un 
intérêt pour appréhender les pratiques funéraires 
(André 1987). L’utilisation de la faune malacologique 
à cette fin est toutefois relativement rare. Les 
informations que les mollusques peuvent apporter sur 
la taphonomie sont également considérées par la 
médecine légale (Karali 2008). 

Si d’aucuns considèrent que les cadavres sont 
répulsifs pour les mollusques (André 1987), des 
exemples médico-légaux récents montrent le contraire. 
Les observations médico-légales autopsiques de 
cadavres ayant séjourné en terre à faible profondeur ou 
abandonnés en surface et découverts en état de 
putréfaction avancée ont livré des quantités 
relativement importantes de C. acicula (Dr Charlier 
communication personnelle). Il s’avère en effet que les 
replis adipeux constatés chez les individus obèses 
peuvent être la cause de poches d’air ou d’humidité ou 
d’épanchement liquidien favorisant l’attirance des 
mollusques précédemment cités. 

Aussi lors de la putréfaction au niveau du thorax, un espace se crée entre les poumons, rétractés sur leurs hiles, et le 
gril costal, qui s’affaisse progressivement dans les cas de dépôt du corps dans un contenant. Dans cet espace se dépose le 
fluide de putréfaction issu de la liquéfaction des viscères. Particulièrement gras et riche en micro-éléments (Charlier et al. 
2008), il sert de gîte aux espèces thanatophages, à commencer par les larves et les mollusques. La partie postérieure de 
l’abdomen (en avant des os coxaux et du sacrum) et la cavité crânienne peuvent remplir le même rôle de réceptacle 
emprisonnant le fluide de putréfaction. Lorsque les squelettes sont décharnés, les os recouverts d’une  mince couche de 
moisissures qui attirent aussi C. acicula, mollusque friand de champignons. On les retrouve donc souvent en grand nombre 
au voisinage immédiat des squelettes inhumés (Baud 1982). Cette espèce fouisseuse a des mœurs souterraines, comme les 
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autres espèces de la famille des Ferrussaciidés (Familia Ferrussaciidae Bourguignat, 1883) (Pfleger 1989) ; on la retrouve 
généralement en contexte calcaire autour des racines, dans les fissures, dans les vieux murs, les tas de pierre, les fourmilières 
etc. (Boulord et al. 2007). Elle est surtout connue en Europe centrale et en Europe du Sud, mais aussi présente le long du 
littoral méditerranéen de l’Egypte (Salama et al. 2005). Il semble donc ici que pour les deux individus, le corps – surtout le 
thorax – a joué le rôle de microsite attractif en raison de sa vacuité.  

La recherche d’un milieu propre à son développement a déjà été remarquée en archéologie, en particulier pour ceux 
qui ont l’habitude de fouiller des sépultures. Il arrive en effet que l’on en trouve des dizaines d’individus à l’intérieur de 
crânes. Sur le site de Villedubert (Aude), le  nombre total d’individus retrouvé dans un crâne était dix fois supérieur que 
dans les carrés environnants (André 1987). L’absence de concentration de C. acicula dans la boîte crânienne pourrait 
s’expliquer par les conditions climatiques. Si le régime pluviométrique est tel dans cette région de l’Afrique que les 
matériaux organiques ont tendance à disparaître sur la durée, les périodes de chaleur peuvent entraîner des momifications 
naturelles temporaires de tout ou partie du corps (Georges et al. 2003). Il apparait en outre que dans ces conditions le crâne 
est aseptique (Goyon 1992). Cela pourrait être un élément d’explication de l’absence de concentration de C. acicula en cette 
topographie. Aussi, il a été montré que la boîte crânienne était relativement isolée lors de la putréfaction et que son contenu 
ne circulait pas (Charlier 2008) ; il ne se mélange pas ou très peu avec le fluide de putréfaction ambiant (abdominal, pelvien, 
thoracique) surtout lorsque le crâne est maintenu en position anatomique. Le foramen magnum étant au-dessus du niveau 
supérieur du fluide de putréfaction, il ne peut se produire d’écoulement hors de la boîte crânienne. 

Les observations médico-légales concernant les replis adipeux doivent bien évidemment être prises en compte. 
Cependant, la répartition de C. acicula au niveau du corps semble privilégier une arrivée en masse de ce mollusque liée la 
persistance d’un espace vide, le cadavre étant plus ou moins largement décharné. La présence de C. acicula doit donc être 
mise en relation avec la découverte des vestiges de tissus (au niveau du thorax dans la sépulture 81) et des épingles de 
linceul (?) (près de la tête dans les sépultures 32 et 81). Un dispositif enveloppant le corps semble être à l’origine de la 
persistance d’un espace vide après la disparition des parties molles. La décomposition de vêtements et/ou d’un linceul, 
composés différemment se réalise sur des échelles de temps différentes. Hormis la nature du fil de tissage, la présence de 
pigments à l’origine d’une teinture aboutirait au même résultat de variation de décomposition des tissus, même au sein d’une 
seule et même tombe. 

En fonction de ce constat, la céramique n° 1 de la sépulture 81 a préservé un certain temps un espace vide. Mais cela 
n’explique que partiellement la présence des 50 individus de C. acicula qui y ont été retrouvés. Il faut donc aussi envisager 
la présence initiale d’une matière périssable organique, vraisemblablement d’un liquide. Aucun individu n’ayant été retrouvé 
dans les interstices du rocher, pourtant proches du vase d’un point de vue micro-environnemental, c’est sans doute, sinon 
plus, tout du moins autant pour des raisons alimentaires que micro-climatiques, que les individus de C. acicula ont été 
piégés dans les sépultures 32 et 81.  

Conclusions 

La fouille par carrés de la totalité de la surface de la sépulture 32 montre qu’à conditions hygrométriques identiques, 
la localisation de C. acicula est à rechercher dans la nature d’un micro-milieu spécifique. C’est d’autant plus évident avec la 
bande 1 qui n’a pas été « polluée » par la présence du corps ou l’un de ses éléments. Deux paramètres semblent 
indispensables à son développement, sans pour l’instant savoir si l’un d’eux est prépondérant : le maintien d’un espace vide 
et la présence contemporaine initiale de matériaux organiques. Cela nous renseigne sur la façon dont les corps ont été 
inhumés, les vestiges de tissus étant à même d’expliquer la persistance d’un espace vide au niveau de la moitié supérieure du 
corps, créant ainsi un micro-milieu propice à attirer C. acicula. Sans même envisager différents types de tissus, la 
décomposition du corps suffit à expliquer son arrivée et son développement. 

Dans le vase n° 1 de la tombe 81, la présence de nombreux individus de C. acicula est le signe de la disparition d’une 
offrande alimentaire, vraisemblablement de nature liquide. C. acicula nous permet donc de dévoiler un pan des pratiques 
funéraires hellénistiques de la nécropole de Plinthine, en révélant notamment que ce vase avait un rôle fonctionnel lors du 
dépôt dans la tombe. 
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